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PROSPECT  US 

DE  SOUSCRIPTION 

et  D’AUGMENTATION  DE  SECOURS 

Per  rùMlJTemenr  dr  cent  vingt  LUs  en  fer 
neuf  de  Bourg  en  Brejfe. 

I-iE  Bureau  d’Adminiftration  de  rHôtel-Dieu  rîf> 

avec  autant  d’aftivité  que  zèle  de  la  mnftr  A'  ^ ^pres  setre  occupé 
cher  avec  fatisMon  llLnt  où  t 

entreprife  defirée  depuis  fi  lonotemos  Unp  avantages  d’une 

y fera  réun.e  au.  feLrs  qu¥Zr  jl™"  î 
& ;1  ne  reftera,  pour  perfedionner  cS'étaÛiffè^^wn/  batiments; 

” La'’r  procurer 

J-a  djverfite  des  maladies  , la  differenre  ' 

crifes,  la  malpropreté  que  lesplus  grands  foins  ne  ‘^es 

vent  les  maux  des  infortunés  ralfemblés  dans  le^  difparoître,  aggra- 

de  Part,  & rendent  fouvent  inudleT  les  tco  us  ^u’o'  eforts 

fouffrante  Qu’on  Hfe  le  Rapport  des  CommiffLes  de  l’A  T " ^’H^^^anké 

Sciences,  fur  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  on  y verra  Tn  frL 

entaps,afpirent  la  mort  par  tous  leurs  pores-  qhpI  individus 

tombeau;  que  le  plus  affreux  fpedacle  & le  plus  h^n  a r" 

lement  la  fin  de  leur  exiffence!^  Auffi  tt  it  ^niel- 

avec  empreffement  la  bienfaifance  d’un  Roi  Lfffle  d 

ont  ete  en  peu  de  temps  affurées  pour  l’étabWerntr  t'  confidérables 

taux,  dans  lefquels  les  Malades  feront  couchés  feuirr^'^ï'^  nouveaux Hôpi- 

ÿ royaume,  fe  font  occupés  avec  ardeur  des  mt  P^-^ncipales  villes 

Trois  cent  hrs  limples  ont  été  ajoutés  anv  a ' ^ operer  le  même  bien. 

J la  hbérafité  J citoyens  ?e  ctrgrndTvÏÏé  Lyon, 

deux  cent  mille  Uvres,  pour  une  dépenfe  auffi  intémiTame.  ''' 


\ 
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L’Hôpital  de  Bourg  ne  contient  adiiellement  que  quarante-fix  Uts  ( * );  on 
y foulage,  ( année  commune  environ  dix-fept  cent  malades;  il  y en  a ordi- 
nairement chaque  jour  fo  xante  à lo^xante  ôc  dix  , &frequement  pius  de  cent  î 
enforte  qu’on  eft  fouvent  Ibrce,  fur-tout  en  ete  & en  automne,  de  placer  trois 
malades  dans  le  même  lit.  Pour  remédier  à cet  inconvénient,  il  feroit  nécefifaire 
d’établir  au  moins  ce/zt  lits  liinples , dans  le  nouvel  Edifice,  & quils  fuifent 

tous  conftruits  en  fer. 

Ils  ont,  fur  ceux  ,en  bois,  le  double  avantage  delà  folidité  & delà  propreté; 
on  peut  même  dire  que  dans  une  Maifon  publique  , ils  font  en  quelque  façon 
plus  économiques.  Ils  ne  différent  des  premiers , que  par  le  prix  de  la  façon  du 
fer , puifque  la  matière  coiiferve  toujours  fa  valeur  , & que  le  déchêt  eft  bien 
compenfé  par  le  prix  des  lits  en  bois,  qu’on  eft  oblige  de  renouveîler  fouvent. 

Quelque  nécelfaire  que  foit  cette  dépenfe' , les  Adminiftrateurs  ne  peuvent 
difiimuler  qu’il  leur  eft  impoffible  de  s’y  livrer  , fans  toucher  aux  revenus  des 
Pauvres , & ils  feront  forcés  de  renoncer  à ce  projet , fi  la  bienfaifance  publique 
ne  féconde  leurî  intentions.  . 

Des  lits  en  fer,  de  trois  pieds  de  largeur,  conftruits  6c  garnis  en  entier  , comme 
ceux  de  Lyon,  coûtent  ^oo  livres  Ç * ')  , ce  qui  produit,  pour  cent  vingt  lits, 
une  fomme  de  trente-Jîx  mille  livres.  La  valeur  des  quarante-fix  lits  aétuels,  ne 
paroît  pas  devoir  entrer  en  compte , foit  parce  que  ces  lits  font  vieux , 6c  ont 
peu  de  prix,  foit  parce  que  les  meilleurs^ourront  être  places  dans  les  chambres 
payantes,  6c  que  les  matelas  qui  refteront  après  cet  emploi,  feront  neceflaires 
pour  remplacer  ou  réparer  au  befoin  les  autres  lita  de  U Maiibn.  Quelques  détails 
vont  prouver  que  le  Bureau  ne  pourroit  difpofer  d une  fomme  auffi  cQnfidérabie, 
fans  remprunter  6c  fans  diminuer  les  revenus  indifpenfables  pour  le  fouiagement 
des  Pauvres  ; il  feroit  aulfi  imprudent  de  s’y  expofer , 6c  l’utilité  de  l’emploi  ne 
pourroit  faire  excuferl’Adminiftration. 

L’établiffement  de  l’HÔpital  de  Bourg , eft  dû  à la  générofité  de  quelques 
Citoyens;  il  n’écoit  d’abord  qu’un  hofpice  ; mais  dans  le  mifieu  du  fiecle  pâlie, 
on  en  confia  la  delferte  à quatre  Réligieufes  de  l’Ordre  de  Saint-Auguftin , qui 
vinrent  de  Beziers.  Il  s’accrut  infenfiblement  par  les  dons  qui  lui  lurent  laits; 
l’augmentation  de  fes  reftources  , celle  de  la  population  6c  du  commerce  de  Bourg 
6c  de  la  Province  , nécelTitérent  lacquilicion . luccelfive  de  quelques  mailons  voi- 
fines , 6c  leur  réunion  a formé  l’Hôpital  aéluel. 

L’infuflFifance  de  ces  bâtiments,  leur  diftribation  défedueufe  6c  incommode. 


( ) Le  local  ne  permet  pas  d’en  placer  un  plus  grand  nombre  , c’ef  par  cette  raifon 
qu  on  ne  pouvoit  y conlommer  tous  les  revenus  au  foulageme  .t  des  gauvics,  8l  quon  a 
peu  à peu  réuni  les  fommes  iiécelTaires  à une  conflruflion  nouvelle. 

( } On  peut  voir  le  détail  des  fmrnitures  , dans  le  Prolpedlus  de  la  ô uferipti-n  de  Lyon, 

le  prix  des  matières,  notamment  du  1er,  a meme  augmenté  depuis  cette  epuque. 


'8^  î.5ur  Htu^îtion  dans  le  rentre  de  la  ville,  failblcnt  délirer  depuis  longtemps  une 
conUru'.uoa  dans  un  lieu  .p\;s  ûm  pour  les  Malades,  & moins  dangereux  pour 
les  Citoyens.  Des  Délibérations  prifes  dèsleliécle  dernier,  atteflenc  le  vœu  an.  ien 
du  pubü-:  .5c  du  Bureau.  Ce  dernier  ne  pouvant  faire  confommer  tous  les  revenus 
au  fervice  des  Pauvres , dans  le  vieil  Hôpital  , s’ell  préparé  , avec  une  fage  éco- 
nomie, à la  grande  entreprife  qui  vient  d’être  exécutée.  En  1780,  il  fut  reconnu 
que  fans  dirni.iuer  les  revenus  annuels  de  la  Maifon,  on  pouvoir  confacrer  une 
Ibmme  d’environ  400000  livres  à la  conllruélion.  Le  Bureau  s emprefla  de  con- 
fulter  les  citoyens  ; ceux-ci  tinrent  plulieurs  aiîemblées  générales  , où  ils  peferenc 
les  facultés  de  l’Hôpital,  & vérifièrent  que  la  dépenfe  commune  de  chaque  année, 
ne  s’élévoit  pas  à ^0000  livres;  que  le  Bureau  pouvoir  difpofer  d’un  capital  de 
304000  livres,  confiftant  en  obligations  exigibles , & dans  le  prix  des  bois  de  haute 
futaye,  dont  la  vente  devenoit  nécefiaire  ; enfin,  ils  s’aflurérent  qu’après  avoir 
conforamé  ces  fommes,  il  relleroit  à la  Maifon,  plus  de  71000  de  revenus  nets. 
D’après  cette  connoifl'ance  bien  établie,  les  Notables  députés  de  tous  les  Ordres, 
atitoriferent  le  Bureau  à fe  livrer  à la  réconftruélion , fixèrent  1 emplacement,  <Sc 
leur  Délibération  fut  revêtue  de  toutes  les  formalités  convenables. 

On  prit,  pour  obtenir  un  bon  plan,  toutes  les  précautions  que  la  prudence 
pouvoir  infpirer  ; plulieurs  raifons  déterminèrent  à adopter  celui  du  Pâris, 

Architede  a Paris,  ôc  DelTmateur  du  Cabinet  du  Roi;  après  qu’il  eût  été  com- 
muniqué à un  grand  nombre  de  citoyens  éclaires , qui  1 examinèrent  a 1 Hôtel 
de  Ville.  Les  devis  ne  paroîlToient  pas  porter  la  dépenfe  au-dela  des  fommes  quon 
pouvoir  Y deftiner  ; mais  il  efl:  arrivé  en  cette  occaiion  , comme  dans  toutes  celles 
où  il  s’agit  d’une  conftrudion  majeure,  que  foit  par  erreur  involontaire  de  l’Ar- 
chitede  , foit  par  des  circonftances  qu’il  n eft  pas  toujours  poffible  de  prévoir  , 
foit  enfin  par  l’augmentation  confidérable  du  prix  des  matériaux,  la  dépenfe 
s’ell  élevée  au-delà  des  fonds.  Dès  que  le  Bureau  s’âpperçut  qu’il  étoit  engagé 
plus  loin  qu’il  ne  l’avoit  penfé,  il  porta  fes  regards  fur  cous  les  objets  fufceptibles 
de  rédudiqn,  & fit  tous  les  retranchements  qui  pouvoient  ne  pas  nuire  au  fervice  : 
on  fe  réduifit  à l’indifpenfable.  Une  aile  entière  de  bâtiments,  des  corniches 
contenues  dans  les  corps  intérieurs,  furent  lùppfimées.  Les  détails  de  la  condrudion 
ont  été  fuivis  avec  l’économie  attentive  d’un  bon  pere  de  famille  ; aucuns  prix- 
faits  généraux  n’ont  été  donnés , le  Bureau  a fourni  tous  les  matériaux  ; les  marchés 
fe  font  bornés  à la  main-d’œuvre,  qu’il  a toujourspayé  à un  prix  égal , «5c  fouvent 
inférieur  aux  prix  courants. 

Les  fommes  deftinées  à cette  entreprife,  confillànt  principalement  en  obliga- 
tions lubdivifées  , dont  la  rentrée  ne  pouvoir  avoir  lieu  rapidement  dans  une  ville 
peu  riche,  & dans  le  produit  de  la  vente  des  ‘buis,  donc  le  payement  écoit 
déterminé  en  époques  fixées  d’après  celle  de  rexploicacioii , le  Bureau  apres  avoir 
confommé  toutes  les  fommes  libres,  s’ell  fait  une  loi  inviolable  de  ne  pas  altérer 
les  revenus  ordinaires  des  Pauvres.  Les  fonds  de  la  condrudion  ne  rentrant  pas 
aulTi  vice  qu’il  pouvoir  le  déurer,  & ne  pouvant  cependnnc  lufpendre  les  ouvrages, 
foie  parce  qu’ils,  étoienc  trop  avancés,  foie  parce  que  cette  lùfpenfion  auroit 


retardé  le  bien  à faire,  & augmenté  les  dépenfes  par  des  dégradations  inévitables^ 
il  a été  forcé  à recourir  à quelques  emprunts  qu’on  pourroit  regarder  comme 
de  véritables  anticipations , puifque  les  fonds  pour  les  rembourfements,  font  alîîgnés 
en  grande  partie. 

Sa  Majellé,  après  s’être  fait  rendre  compte  de  la  fituation  & des  forces 
de  l’Hôpital , a autorifé  le  Bureau  à emprunter  une  fomme  de  cent  mille  livres , 
par  arrêt  de  fon  Confeil , du  2.1  mai  1787.  Il  a été  fait  en  conféquence 
jufqu’àce  moment,  des  emprunts  partiels,  pour  la  fomme  de  81000  livres,  donc 
51000  avec  intérêts,  prêtés  en  grande  partie  par  des  gens  de  main-morte,  ou. 
par  contrat  de  rente  ; ce  qui  rendra  les  rembourfements  plus  faciles.  Les  70000 
livres  reliantes,  ont  été  prêtées  fans  intérêts,  foit  par  le  Tiers-Etat,  foit  par 
les  Peres  Chartreux  de  Montmerle , & l’Adminiflradon  s’empreffe  de  faire  con- 
noître  ce  premier  bienfait. 

Le  fieur  Chauvereiche  Architeéle , qui  a fuivi  la  conflrudion  fur  les  plans  du 
fîeurPâris,  a donné  en  1787,  un  devis  détaillé  & eflimatif  de  toute  la  dépenfe 
reliante  à foire,  qui  monte,  les  clefs  à la  main  },  à la  fomme  totale  de 
491177  livres.  Quoique  cet  eflimatif  foit  complet,  on  peut  fuppofer  fi  l’on  veut, 
une  augmentatibn  de  788^7  livres,  pour  les  articles  imprévus,  ce  qui  efl  très 
confidérable , & peut-être  exceffifo  on  aura  -alors  une  dépenfe  totale  , montant 


à ^ 570000  liv. 

Or,  fuivant  les  états  arrêtés  , & les  journaux , il  a été  dépenfé 
jufqu’au  14  fepcembre  1-788,  en  y comprenant  les  emprunts, 

une  fomme  de 44(^425  liv. 

Il  refiera  donc  à dépenfer S7574 

A quoi  il  faut  ajouter  le  montant  des  emprunts  effeétués , & donc 
le  rembourfement  doit  être  placé  ici  ........  . 81000 


Total  général  de  la  fomme  à trouver  . . . , , . . , 154574 

On  a pour  y pourvoir  

1®*  Refiant  des  créances  exigibles,  faifanc  partie  des  fonds 
deflinés  à la  conflrudion  ; reliant  du  prix  de  la  vente  des  bois  de 
haute-  futaye  , & argent  en  caifTeau  14  feptembre  : 44051  liv.  *]][ 

2®'  Anciens  bâtiments , & emplacement  de  l’Hô- 

îel  Dieu  aduel , évalués  environ 75000  i{ 

7®-  Don  promis  par  l’afTemblée  delà  NoblefTe  jooo  \ 174051  liy, 

4®-  Sol  des  bois  à vendre,  attendu  qu’il  rendra  II 

peu,  coûtera  beaucoup  plus  à garder,  clore,  |[ 

6cc.  environ 12000  il 


70517  liv. 


Excédent  fur  les  l'clTourccs 


En  coniîdérant  cet  excèdent,  il  efl  néanmoins  permis  d’efpérer  qu’il  ne  nuira 


point  au  foulagement  des  Pauvres.  Il  eft  incertain  que  la  dépenfe  aille  à 400C0 
livres , au-delà  du  dévis  elHmatii  du  fieur  Chauvreiche  ( non  compris  les  lits 
Les  dettes  n’étant  pas  exigibles  à des  époques  rap  prochées  ou  forcées , il  fera  facile 
de  prendre  des  arrangements  économiques,  ppour  que  leur  extindionfoit peu fenfible. 
D’un  autre  côté,  les  dons  reçus  du  Tier^  État , en  font  efpérer  d’autres;  ceux  des 
Pères  Chartreux  de  Seilion  , & d’une  perfonne  inconnue  , montent,  avec  celui  qui 
eft  promis  par  la  Noble Ife  , à une  fomme  de  150CO  livres.  Les  corps  ou  les  citoyens 
qui  fout  dans  l’heureufe  poffibilité  de  fé.ouiir  les  infortunés,  ne  verront  pas  avec 
indifférence,  la  fitiiat  ion  d’une  Mailon  coniacrée  à leur  foulagement;  & fous  tous 
les  points  de  vue  , le  déficit  de  ^ooco  livres,  ne  peut  pas  être  inquiétant. 


Il  réfulre  de  cet  apperçu  , que  puilque  la  recette  n’égalera  pas  la  dépenle , tant 


po>  ■*  achever  l’édifice,  que  pour  liquider  les  emprunts , le  Bureau  feroit  dans  la 
trifte  impuiflarice  d'’en  ployer  à 40C00  livres  pour  l’achat  des  nouveaux  lits. 
Ne  pouvant  y deftiner  aucuns  capitaux  , il  peut  encore  moins  tenter  de  trouver  cette 
fomme  fur  les  revenus  de  la  Maifon.  Ils  confiftent  en  1788. 


REVENUS. 


La  dépenfe  commune  de  la  Maifon  , fuivant  le  relevé 
des  treize  dernieres  années,  outre  le  vin,  eft  de  28700 
livres  : ôc  on  trouvera  peu  d’Hôpitaux  en  France  , où  l’on 
donne  des  fecours  à dix-fept  cent  malades,  bien  traités  & 
foignés , où  l’on  entretienne  les  bâtiments , & paye  les  charges 
publiques  avec  une  auffi  modique  fomme  ci  ...  28700 
Les  charges  occafionnées  paf  les  emprunts , font 


1°'  En  Rentes  viagères 
2,‘^‘  En  intérêts  annuels 


Excédent  de  la  recette  fur  la  dépenfe 


1058  liv. 


( ) La  dépenfe  de  chaque  Individu,  malade  ou  emplcyé  dans  l’Hôpital,  monte  à 16  ou 


ïy  foh  par  jour  ; ainfi  elle  eft  à peu  près  la  même  que  celle  qui  fe  fait  dans  rhoipice  de 
charité  établi  par  M.  Neker. 


e 

Ce  pas  -fur  ce  foible  excédent , qu'il  efl  permis  de  ralculer  pour  l’achat 
des  lits,  puifqu’il  y aura  un  déficit  fur  le  prix  de  la  conllrudion  xnême;  puil'que 
la  dépenfe  augmentera  nécefiairement  dans  le  nouvel  Hôpital  ; qu’il  y a de  la  variation 
dans  le  prix  des  denrées  pendant  la  durée  des  baux,  que  aes  cas  extraordinaires 
peuvent  accroître  les  charges , &c. 

il  feroit  donc  abfolurnent  impofilble  de  fe  hafarder  à faire  la  dépenfe  des  nou- 
veaux lits;  & fi  on  s’y  livroit  imprudemment , ce  feroit  compromettre  l’intérêt  des  Pau- 
vres d’une  maniéré  bien  dangereufe.  Cependant  l’Humanité  réclame  cetétablilTement 
utile  : le  moment  de  le  former  eft  arrivé  : les  Adminiftrateurs  & le  Public , le  défirent  : 
les  Réligieufes  qui  fe  confacrent  avec  tant  de  zèle  & de  fuccès  au  fervice  des  Pauvres, 
font  les  mêmes  vœux.  Verront-elles  encore  une  partie  de  leurs  foins  perdus  pour 
les  malades  r Seront-elles  encore  fpedatrices  d’une  réunion  funefte  ? Laiflera-t-on 
l’infortuné  partager  les  maux  de  l’infortuné  P Ne  lui  procurera-t-on  pas  la  confo- 
lation  de  n’avoir  à fouffrir  que  fa  propre  douleur  ? Non ...  ce  n’ell  point  dans  un 
fiécle  de  lumière,  qu’on  verra  la  continuation  d’un  ufage  dangereux  que  lanéceffite 
feule  a pu  faire  tolérer  jufqu’ici.  Ce  fl’eft  point  dans  une  province  où  des  mœurs 
douces  & honnêtes,  une  fenfibilité  généreufe  font  le  caraétere  des  habitants,  qu’on 
doit  défefpérer  de  l’exécution  d’un  projet  aafii  intérelTant.  La  Bienfaifance  publique 
viendra  au  fecours  des  Pauvres,  & l’Adminiftration  l’invoque  aujourd’hui  avec  une 
entière  confiance.  L’Hôpital  de  Bourg  eft  l’ouvrage  des  Citoyens  ; ils  perfediqn- 
neront  le  Monument  élevé  par  la  Piété  de  leurs  Peres , & les  Malheureux  béniront 
à jamais  ce  Bienfait. 

On  ne  rappellera  point  ici  les  motifs  qui  font  capables  d’y  infcicer  les  habitants 
de  toute  la  Breife  , & le  Gouvernement  lui-même.  L’Hôpital  de  Bourg  reçoit  les 
Soldats  , les  Étrangers  & les  Malades  des  Villes  & Campagnes.  11  mcérefte  donc 
non  feulement  la  Ville  Capitale,  mais  encore  le  Gouvernement , & toutes  les  Com- 
munautés de  la  Province.  Quelques  villes  de  Brefle , ont,  à la  vérité,  des  Hôpitaux, 
mais  celui  de  Bourg  n’en  foulage  pas  moins  une  grande  quantité  de  leurs  Malades, 
foit  parce  que  ces  Hôpitaux  font  trop  peu  confidérables , foit  parce  qu’on  n’y  trouve 
pas  autant  de  fecours  de  toutes  efpèces,  que  dans  un  grand  Étabiifîemear.  Onefpére 
donc  que  le  Gouvernement  ne  verra  pas  fans  intérêt  un  projet  avantageux  aux  lujets 
du  Roi;  que  les  Seigneurs  des  différentes  Paroiffes  de  la  Province , s’emprefferont 
d’y  concourir,  parce  qu’il  peut  contribuer  au  foulageraent  de  leurs  emphitéotes; 
aue  le  Clergé,  les  Ordres  religieux,  lesDécimaceurs,  Les  Compagnies  & les  Corps 
voudront  bien  coopérer  à une  dépenfe  fi  défirée,  & que  les  Citoyens  des  villes 
Ôc  descampagnes , fourniront  félon  leurs  facultés , des  lecours  dont  les  Pauvres  qu’elles 
renferment , éprouveront  rucilité  dans  tous  les  temps. 

Les  Adminiftrateurs  n’ont  j ,\mais  mieux  fenti  qu’en  ce  moment , le  plaifir  de 
travailler  pour  les  Malheureux  : ils  ont  cru  nécefiaire  de  faire  connoître  la  fituation 
de  l’Hôpital,  non  feulement  pour  exciter  la  Bienfaifance  publique,  mais  encore  pour 
afl'urcr  l’emploi  des  fbnd.s.  Si  leurs  vœux  peuvent  être  remplis , leur  zèle  pour  le 
fervice  des  Pauvres,  s’accroîrra  avec  leur  reconnoilïance  envers  leurs  Bienfaiteurs. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  DONS  ET  LES  SOUSCRIPTIONS. 

P OUR  mettre  tous  les  Citoyens  à portée  de  féconder  les  vues  de  rAdminillration 
de  la  maniéré  qui  leur  conviendra  le  mieux , elle  ne  défigne  aucune  forme  exclufive 
pour  les  Dons  qu’on  voudra  faire,  lis  feront  reçus  en  argent  ou  en  denrées  quel- 
conques, La  modicité  du  Bienfait,  ne  doit  point  faire  balancer  les  perfonnesqui  le 
projettent , parce  que  les  petits  fecours  multipliés  deviennent  conféquents , & qu’on 
n’eneft  pas  moins  fenfible  aux  intentions  de  ceux  qui  les  diflribuent.  On  recevra  auffi 
les  foufcriptions  des  perfonnes  qui  voudront  fixer  le  temps  où  elles  eflèdueronc 
leurs  libéralités. 

Celles  qui  voudront  faire  des  Dons  en  argent , ou  foufcrire , font  priées  de  faire 
remettre  les  fommes  qu’elles  délireront  donner , ou  leur  IbumilTion  par  écrit , entre 
les  mains  de  M.  Chambre  Tréforier  de  l’Hôpital.  11  fera  tenu  une  caille 
particulière  pour  ces  objets. 

Les  Soufcriptions  feront  ouvertes  au  1 1 novembre  prochain  : chaque  foumiffion 
fera  numérotée  & infcrite  fur  un  régillre  à ce  deftiné,  avec  le  nom  du  Soufcripteur. 

Le  tableau  des  fommes  offertes  ou  promifes,  fera  imprimé  dans  le  courant  de 
l’année , avec  les  noms  des  Bienfaiteurs,  à mon»®  qu’ils  ne  veuillent  pas  être  connus. 
En  ce  cas,  les  fommes  données  ou  les  foumiflions  feront  fimplement  indiquées 
avec  leurs  numéros. 

Chaque  Soufcripteur  fera  libre  de  partager  le  montant  de  fa  Soufcription,  en 
deux  payements  égaux,  à réalifer  avant  le  premier  janvier  lypo. 

Lorfque  les  échéances  des  Soufcriptions  arriveront , & qu’après  quinzaine  , elles 
ne  feront  pas  remplies , le  Tréforier  avertira  les  Soufcripteurs  par  une  fimple  lettre  ; 
fi  on  ne  lui  répond  pas,  ou  qu’on  apporte  des  raifons , ü notera  en  marge  defon 
compte , les  numéros  qui  n’auront  pas  été  remplis , fans  rappeller  le  nom  du  Sou- 
fcripteur , contre  lequel  le  Bureau  ne  fe  prévaudra  point  de  fon  engagement , parce 
qu’une  oeuvre  de  charité  doit  être  abhoitment  volontaire. 

Les  noms  des  Corps  , Communautés,  ou  Particuliers  qui  foufcriront  ou  donneront 
une  fomme  équivalente  à la  dépenfe  d’un  ou  plufieurs  lits,  feront  inlcrits,  de 
leur  confentement , au  devant  des  couchettes  defdits  lits. 

,Les  perfonnes  qui  voudront  refier  abfolument  inconnues , font  priées  de  mettre 
leurs  aumônes  dans  un  tronc  qui  fera  placé  à l’entrée  de  l’Hotel-Dieu , avec  un 
écriteau  qui  indiquera  fa  deflination. 

Le  Bureau  prie  MM.  les  Curés , de  vouloir  bien  inflruire  publiquement  leurs 
paroiff eus , de  la  fut;  it,oa  de  l’Hôpital , & du  projet  d’achat  de  lits  en  ter , où 
les  malades  feront  couches  fculs.  11  efpére  qu’ils  auront  la  complaüance  de  Lus 
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ftire  lef^are  du  préfent  Profos^us,  5c  qu’ils  y joindront  des  exportations  c'^p^bles 
de  leur  rdira  co  inoître  juiqa'à  quel  point  ce  projet  doit  les  toucher.  MM.  lès 
Curés  font  audi  in/ités  à recevoir  en  dépôt,  les  denrées,  ou  aumônes  quekonques 
que  leurs  parof  fims  voudront  faire.  Le  Bureau  les  fera  prendre  chez  eux,  par  des 
perfonnes  revêtues  de  pouvoirs  furfifants  ; elles  iront  même  auffi  les  récutillir  chez 
les  habitants  des  campu|nes.  Les  Adminvlrateurs  feront  infiniment  fenfibles  aux 
démarches  que  la  Charité  infpirera  à MM.  les  Curés , 5c  elle  les  regardera  comme 
des  bienfaits  infiniment  précieux. 

11  léra  aufii  tenu  un  régiftre  qui  contiendra  les  détails  de  tout  ce  qui  aura  été 
donné  en  argent  ou  en  effets  5c  denrées  dans  les  Vailles,  Bourgs  5c  Communautés 
villageoifes.  Ce  régiftre,  ainli  que  celui  des  Soufcriptions , fera  enfuite  dépofé aux 
archives,  pour  atcefter  à la poftérité  la Bienfàifance  des  Citoyens,  5c les fentiments 
de  reconnoiffance  des  Adminiftrateurs. 

Fait  5c  arrêté  au  Bureau  d’Adminiftration,  le  z novembre  1788,  VALENTIN 
duPlantier,  Lieutenant  Général  ; Riboüd,  Procureur  du  Roi;  Chevrier, 
Maire;  Brangier,  premier  Syndic;  Parret  Curé;  Gauthier  DES  Vavres, 
Confeiller  ; Martinon  , Avocat  ; BuGET,  Procureur;  Perrot,  Confeiller; 
Chambre,  Tréforier;  Lescuyer,  Avocat;  Vu  y,  Coramiffaire. 

Par  Extrait  J FONTAINE  , Secrétaire. 


A BOURG-EN-BRESSE, 

De  l’Imprimerie  de  Louis- Hya.cinthe  G O Y F F O N , 


10  novembre  1788. 


